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Notre siècle est celui de l'hom¬
me pressé. Plus vite, toujou-rs ptos ,

vite... Depuis quelques .disaines
df années, la .vie ne chaque indivi¬
du est transformée en une course
folle» Une course qui, hélas, n'a
pas de but» L'Homme moderne va vi¬
te,' mais, il-ne sait pas- où il va.
C'est un moteur à explosions, une
dynamo crachant des étincelles » Des
étincelles dont il éclabousse les
voisins »

Fous sommes en.-plein siècle de
la vitesse. Le siècle des Messer-
schmidt et des câblograrrime s ; le .

siècle des -'Veck-end-hostelleries•
à travers -dix départèinents g^oudxon-
nèa.-ia siècle des journaux agrands

celui des gros titres,fa-
liro dans- le

nés ; le
tirages
ciles à
la tête
chareau

df un:voisin
métro, entre
obèse et •le

biseornu df une' mid inette
famê1ique, nourrie au bar automati-
que
Les arts aussi vont vite» Us •

sont servis par des peintres cu¬
bistes' .ou aérodynamiques, je ne
sais plus très bien .et des poètes
surréalistes » »., La'Musique,' elle
est swing: -c'est -la gloire duHatf--
Jazz.jjUe triomphe des '/trompettes •
discordantes et des saxophonistes
'hystériques, -la vogue des plages
méditeranéennes à trois baigneurs
au mètre de sable,,,»

Dans son'travail même, l'homme
iperd tonte personnalité» Ce'n'est
plus un être pensant et aimant ,
c'est un rouage de la machine TJsi-
p.e, Une pie ce de
Abstraction dans

? \oVo

i 'Usine Ville ,,'u.ne
le Trust Monde.

I y ; »
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Avant'la guerre, une partie de no~
.tre jeunesse, lasse de balancer la .

tfte au rythme dégénères cent de1--or¬
chestre du monde artificiel comprit
qu'il fallait réagir et qu'il était
temps de revenir à une conception
plus saine, plus naturelle-de la.
vie» Llle acheta des rucksacs,des
shorts, des cartes d'usagers des
Auberges de Jeunesse et elle par¬
tit sur les.sentiers de notre beau ;
pays, à la conquête d'une joie li¬
bre , pure et.saine.
Fous voilà maintenant bien loin

de tous les bruits, discordants du
monde moderne, Si'nos barbelés nous

isolent des meilleures choses,ils
nous jsoient aussi, Dieu merci,des
contraintes et des mesquineries de-'
la vie,, Fous pouvons en toute quié¬
tude rêflêchii' et descendre aufond
de nous-mêmes» Profitons-en pour
faire le point et préparons.notre
existence future » Quand' nous se-,
rons réndus à la vie et j'espère
que. ce sera bientôt, c'est vers
la. Nature qu'il faudra nous diri¬
ger mes camarades!
Jean Giono écrivait il y a quel¬

ques années s "Les Hommes' ;sont de¬
vant la Nature comme des petits en¬
fants qui n'osent pas manger à la.
table de leur père.'St à la fin,
ils s'assoiront et mangeront",
Notre captivité nous prépare à

la table du Monde simple et natu¬
rel

. un magnifique festin Tâchons
d'y mériter notre couvert»
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L'ELEVAGE DU MOUTON EN BEAUGE.

Tout le monde connaît la Beauce, tout au moins pour avoir entendu dire
qu' elle était un des "greniers de la France". Cette formule définit son
aspect et son rang dans les richesses agricoles du pays. Mais la Beauce
cache sous le manteau uniforme de ses vastes champs d'épis d-autres res¬
sources

. parmi lesquelles le mouton.
Le mouton est élevé en Beauce pour sa viande, sa laine et. pour l'ap¬

point naturel de fumure azotée qu'il donne aux terres. Une ferme de 200
hectares compte environ 300 pensionnaires d'un croisement qui emprunte
au mérinos son poids, la qualité de sa viande et de sa laine et au ber¬
richon sa précocité.

Le cycle de la vie d'un troupeau-, beauceron, est marquée par une stabu--
latin hivernale à la bergerie, d'octobre à mai, et. par un séjour aux
champs, en parc, pendant les autres mois de l'année. Nourris, l'hiver,
de mélangés de betteraves demi-sucrières et de menues pailles hachées,de
pailles de blé,.de luzerne, de sain foin, de vesces d'hiver, djavoine,
les moutons gagnent, dès les premiers beaux jours, leur parc démontable.
Ils vivents là une existence plus libre, encore que bien disciplinée en
regard de celle des moutons sub-alpins. Avant la moisson, le trèfle^in-
carnat, la vesce grandie à l'abri d'une avoine d'êbê seront leurs pâtu¬
rages. Dès la moisson faite, ils vont deux fois par jour parcourir les
chaumes oû ils trouveront sinon une nourriture abondantedu moins l'oc¬
casion de fournir au sol une matière première dont il saura tirer des
éléments précieux de fertilisation.
C'est pendant son séjour à l'étable que le mouton donne ses richesses.

La naissance des agneaux coïncide avec celle des années et dès l'annonce
du printemps le mouton est dépouillé de sa toison.
Les jeunes, gavés pendant un mois de lait maternel, complété ensuite

par de la farine d'orge, de la luzerne minutieusement choisie, de l'a¬
voine, du tourteau de lin, sont vendus, vers fin mars, comme agneaux
gras de ,30 kgs environ. Seules, quelques agnelles, minutieusement choi¬
sies, sont gardées: ce- sont les futures brebis qui assureront la péren¬
nité du troupeau» Leur choix évince quelques mères atteintes par la li¬
mite d'âge: inaptitude non'enviée, on s'en doute, et qui se traduit en
gigots.

■ Un homme régit souverainement la vie du troupeau, Il en est seul
maitre. Il connait tous ses pensionnaires, leurs besoins, leurs souffran¬
ces, leur caractère» Aidé de quelques chiens fidèles et qui connaissent
leur berger comme ses moutons," il est le guide du troupeau et son juge.
Un bon berger doit aimer son métier. Sa vie est rude, solitaire. Sa sol¬
licitude et ses soins ne doivent jamais faillir: ses nuit-s et ses jours
sont consacrés aux moutons. C'est assez souligner qu'un bon berger est
rare actuellement, malgré des avantages matériels incontestables. Vers
1938; il recevait 8.000 frs par an, nourri'et logé.
L'elevage du mouton, possible encore jusqu'en 1929 a connu un déclin

rapide dû à des raisons nombreuses et complexes dont le jeu général et
continu a réduit le troupeau ovin français de 16 millions do tôtes à la
fin du XIXe siècle à 8 millions en 1939 ?

Pour m'en tenir à des faits certains:
-La laine qui était vendue en 1924/192? de 15 a 2,2 frs le kilogramme

brut descend après 193° n 5/6frs,
-L'agneau gras, principale source de profit, qui se vendait jusqu'en

193'"' ds 7?50 à 8,50 le kilogramme vif, descend à 4frs/4frs50.
Cette diminution brutale des recettes' aurait suffi à porter un coup

sensible en période de stabilité économique; corrélative à une augmenta¬
tion du prix d'achat de tous les produits d'origine industrielle ou ma-
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nufacturée elle tendait d donner à 1 ' élevage' du mouton un caractère défi¬citaire graye. Ce déséquilibre permanent amena le licenciement rapide et
presque général de tous les troupeaux beaucerons.
Il faut dire également qu'un berger, de quo.lité est difficile à trouver.Les qualités qu'on en exige justifiaient pour ceux qui.étaient en placeune amélioration de leur situation matérielle dès 1929 en raison meme dela dépréciation de leurs salaires fixes" devant une hausse du coût de la vie.Les résultats déficitaires de son -élevage ne pouvaient.'évidemment pas -yinciter le fermier .beauceron. . '
De l'effort qui est'actuellement tenté pour augmenter.la production na¬tionale et des besoins présentement importants on peut espérer voir naître

un marché économique mieux équilibré et offrant des débouchés.rémunérateurs
pour la laine et la viande du cheptel ovin français.
.Corrélativement il importe d'organiser la formation technique des.-bergers,de plus, en plus rares et dont : la déficience a accéléré l'abandon de l'éle¬

vage du mouton en.France, L'Ecole des bergers à Rambouillet a dans ce sens
une. oeuvre importante à organiser et à mener à bien. •

• Maurice PERINEAU,
•

.
, •

, N° 76;1^9.

, v NQTiiË ^EhytCE l>E^EZnm^Jy<^ .
Il e.st encore trop tôt pour publier un bilan de l'activité de la Cais¬

se de Secours'de "L'EQUIPE". -Pourtant les. nombreuses lettres qui'nousarrivent des Kommandos pour..approuver sans réserve -sa fondation nous,permettent de vous dire'.que la CAISSE DE SECOURS reçoit partout un ac¬cueil enthousiaste.
Dès le mois de décembre nous espérons'pouvoir en votre nom soulagerquelques misères. Merci d'avoir répondu a notre appel. La solidaritéexiste entré nous tous, ..camarades d'infortune et le succès de notre

, EQUIPE en est la- preuve. Nous demandons aux Hommes de ConfianCe des Kçm--
, ' màndos une aide constante :- notre service de secours ne peut vivre qu'a¬vec leur collaboration puisqu'ils ont le double devoir de rassembler

les cotisations et de nous transmettre' les•dossiers des cas intêres -

Le Comité.

- ' ' RECOMMANDATIQNS IMPORTAMES.
Pour expédier, chaque mois le montant des cotisations dé leur Kommando àla Caisse de Secours, les Hommes de Confiance doivent observer les prescrip¬tions suivantes :

1°--Mettre l'argent et le bordereau dans une enveloppe cachetée et adres¬sée à "L'EQUIPE" (Caisse de Secours).
2°- Donner cette enveloppe au Chef Allemand du Kommando qui.1'expédie¬ra par la poste sous une- seconde enveloppe recommandée adressée au Stalag.
Un reçu,, signé du Président et du Trésorier, sera adressé à chaque Kom¬mando dès la réception de l'argent. Au cas où le reçu ne leur parviendrait-pas-,dans les 20 jours, les Hommes de Confiance sont priés d-avertir "L'É¬QUIPÉ".'. ' •

Les lettres ne renfermant pas df argent ..sont adressées simplement à "L'E¬QUIPE", Stalag XVII A, sous enveloppe ouverte.

R, BERARD,. Bibliothécaire Général
du;Camp, communique.
"Lorsque vous avez lu des livres

de la Bibliothèque, adressez' le lot
complet au Stalag (Service de la Bi¬
bliothèque) en indiquant, son. ïï° et-
le contenu, Ne pas mêler les livres
de lots différents."

Souscrire, au Service de Secours
G:-'est adoucir une misère
C'est fortifier votre coeur

C'est rester un Homme.
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LES CONSEILS DU TOUBIB EN. K.G.

Malades,
confiez-vous de suite.,au médecin.

En quatrième page des journaux vous
trouvez les réclames plus ou moins
tapageuses, et ingénieuses d'un cer¬
tain nombre de "spécialités médica¬
les" permettant la guérison de mul¬
tiples affections. Journellement vo¬
tre appareil de. T.S.F. vous clame et-
'vous -resasse les bienfaits de ces.

mêmes. médications ou de traitements
similaires. 'Méfiez-vous de .ces an¬
nonces à allure scientifique;, elles
peuvent ruiner votre santé et être
la cause de l'aggravation de nombreu¬
ses; maladies. Je vais d'ailleurs vous
donner deux exemples.
Voici Un sujet qui toussote, il

est-affaibli, anémié, son journal (ce
n'est pas "L'Equipe"; lui vante le
sirop Z-puissant calmant de la toux,
le vin X "le plus fort des fortifi-'
ants", les pilules Y "pour personnes ,

au visage pâle", Pépiant des mois il
va religieusement ingurgiter ces mi¬
robolants produits. Puis, son état
ne s' améliorant pas, -il se décide en-,
fin à consulter un médecin et ce der¬
nier découvrira une tuberculose bi-,
latérale. Les lésions tuberculeuses
primitivement localisées a un poumon
se sont étendues aux deux. -Il est
alors trop tard pour pratiquer un
.-pneumothorax qui, prescrit au.début
de la maladie, aurait vraisemblable¬
ment sauvé, le patient.

Un autre souffre de l'estomac. Il
essaie le charbon H, la poudre T,.Ies
pastilles Tartempion "qui font digé¬
rer vite et sans souci".'Or il peut
s'agir d'un ulcère gastrique 5 le.
temps passe et un. beau jour notre
homme meurt d'une perforation stoma¬
cale. Ou bien c'était un cancer à
l'estomac et quand la tumeur est dia¬
gnostiquée par un médecin, elle .est
devenue inopérable, le malade est
irrémédiablement condamné.

Je pourrais multiplier ces exemples
mais je m'arrête espérant vous avoir
bien montré combien toutes ces soit
disants médications, en faisant per¬
dre du temps au malade,sont préjudi¬
ciables à sa santé.

Ce temps précieux il le perdra éga¬
lement en demandant conseil à une

pèrsonne incompétente: voisin, ami,
pharmacien. Ce denier en particulier
n'est pas qualifié, ni par ses étu¬
des antérieures, ni par son expérien¬
ce pour donner des soins médicaux.

LE' MOT DE h'AUMONIER.

Saint-Martin, encore soldat avant
de devenir apôtre des Gaules, ren¬
contre un pauvre sur son chemin;tou-
ché de . . compassion, il partage avec
lui son manteau. La nuit suivante,
le Christ lui apparait couvert du
vêtement donné au malheureux et Mar¬
tin, ravi, entend ces paroles : "C 'est
toi qui m'a revêtu de cet habit".

•Le Christ est devenu notre prochain
ou plutôt notre prochain c'est le
Christ qui se présente à nous, La foi
nous le montre ainsi dans ses mem¬
bres 5 si nous ne l'y voyons pas,c'est
que notre foi est.faible, c'est que
notre amour est imparfait.
Les malheurs du pays, l'épreuve

commune qui nous a soudée, ont fait
taire les vieilles haines, les ran¬
cunes accumulées.. N'est-ce par déjà
une leçon de la Providence? Mais
pour ceux qui vivent vraiment l'Evan¬
gile, les exigences de la charité
vont plus loin encore. Il faut por¬
ter, le glaive au centre même de cet
égoisme profond qui est l'instinct
de nos vies et qui. nous crispe sur
nos petits intérêts mesquins.
Lés premiers chrétiens l'avaient

bien compris dont la charité et l'en¬
traide fraternelle étonnaient les
païens qui s'écriaient, comme illu¬
minés. "Voyez comme ils s'aiment!".
Se peut-il, eneffet, qu'unis à Jé¬
sus, nous ne sortions pas de nous
mêmes pour oublier nos peines et nos
ennuis et. penser davantage à Dieu et
aux autres.

Je sais bien, chers.camarades des
Kommandos, que, pour la plupart d'en-,
tre vous, manque le réconfort de la
Messe du dimanche, et j'en souffre
pour vous. Tachez d'y suppléer; grou¬
pe z-vous pour lire en commun un pas¬
sage de 1'Evangile, pour réciter une
partie des prières de la. Messe ou
pour dire le chapelet. On m'annonce^
de France un. envoi de livres de priè¬
res: demandez-en'au Camp.
La prière commune vous aidera à

faire face au devoir essentiel que
l'on oublie trop souvent: Il s'agit
de , tuer en nous 1 ' égol'sme, pour vi¬
vre la vie., de Charité, .C'est toute
1'aventure de la vie chrétienne !

J,M. CLABAUT,
Aumônier du Camp.

Méfiez-vous de* ces consultations
d'officine; elles vous donneront une
fausse sécurité.' Dr. KANY,

Médecin, des Troupes Coloniales.
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...Et dire qu'en juin 40 je
n'avais -qu'une liquette et
qu'une culotte !!..».

- A qui écriu-tu une lettre ?
- A mois.... je n'en recois
plus.

7D.

" ,Ma soupe est . trop, épaisse,
alors.. vous comprenez. ..

"di \ a Vit

(En 19. • )
- Bonnes nouvelles ?
- Oui, mon ex-bébé vient de

se marier!...
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Le peu de place dont nous disposons nous interdit hélas de publier :t in-

extenso" tous les articles qui nous parviennent. Articles souvent remar -
quables qui nous montrent que 18 mois' de captivité n'ont eu aucune prise
sur le.-s' cellules grises de nos camarades. Ces .quelques extraits permettront
à :tous dé s'en re.eire compte,- .

- "LES UEPMCEMENTS DE LA TROUPE SI 4LAG-MISIK.
"Bravo pour l'effort méritoire 'des "repliés" du Stalag et leur réalisa¬
tion "L'EQUIPE"! Un complément d'information, un q>eu de lumière dans no¬
tre obscurité, ne -sont pas. 'superflus.! ■ Prospérité et "courte"- vie ! ,

"Merci également, pour les heures d'évasion largement prodiguées par"Sta-
lag-Kusik" à. Gattcndorf. Un cocktail dq musique dynamique et de -variétés!
Des séances ..trimestrielles ne seraient-elles pas, possibles par 1 ' exten¬
sion de la troupe et sa spécialisation:; comédie, opérette, théâtre clas¬
sique, cabaret'? . ' '
"Acceptons-on l'augure!" o ■ D, LE GUILIEU, 7-1.874,

■ .0 <A> -g? . A 769 /..L .

& '

Voici, pour .1'optimiste-'blagueur. ; Maintenant le rêveur: '•

"Apres une courte allocution, de ; notre sympathique Homme de Confiance -Re-
iié BELLE, la partie 'artistique est entamée. Notre pensée s'envole soudain
sur l'ailé bienfaitrice de la musique qui nous emporte à travers l'espa¬
ce, Oubliant nos 'tracâs,, lîos malheurs et notrè captivité.,, nous voguons
sur un-flot mélodieux-dorît le -flux nous emmène sur- les .côtes de France
■et nous fait entrevoir'notre bien aimée Patrie. Nous nous revoyons dans
les théâtres, les concerts, les masié-hall, nous retrouvons les beaux
jours d'autan. • . . •

- "Oui cherS' camarades, artistes et musiciens, nous .vous avons applaudi de
.tout' notre coeu : et sans arrière pensée; mais est-ce assez pour vous prou¬
ver notre reconnaissance pour le bien :que vous nous avez, fait à tous?
C est 'pourquoi, ah. nom des Komiaandos A 685 et-9&9 GW ainsi qu'au, nom des
petits.Kommandos environnants, je vous dis-à tous, du fond du coeur, ce
sur;le mot :.Merci,".. t m Marius BUNEL, 58/221,

685 GW.

A,

"'THEATRE ET MUSIQUE EN miMANDO , - /
"L'II.VoUO ne peu.g pas se dispense! de réclamer une petite'place dans-

ces colonnes pour - dire sa joie d'avoir vu et oui, grâce à la complaisan¬
ce ' do notre Lager-Kommando et au précieux appui .des Autorités Allemandes,
1"orchestre belge de H.V. 68 . (direction Jean Pirotton de Liège) et l'or¬
chestre' de iV 96 GW (direction Emile Aernont de Brûn-Pin, Nord),
"Il sera difficile de louer musiciens et chanteurs aprè-s les applaudis¬

sements fiévreux qu'ils recueillirent des 1,200 spectateurs qui-compo¬
saient le parterre de câs artistes. Peut-on, en .effet, donner une autre
qualification à la séduction souple et;l'allure féline de-Espirac quand
il chante lascivement "La belle de Mai", "Quand les petits.oiseaux.chan¬
tent", Enfin, cvst à tous que cette appellation s'adresse puisque, en¬
semble,'dans une course vertigineuse et suave de "La Cannebière" aux-
"Flots du Danube." en passait par le pays mes Toreros "Corrida", celui des
.javas "La plus chouette".-, relui de AIL Baba, alors que nous avions déjà
parcouru les steppes- ayee. "Bou.blichky'L Citons encore Raymond Lion. "'

-V ■ Gabriel ALLAFORT, 60.052,
H.V.90.



'A PROPOS DE NOS DISTRACTIONS'. '. .

"Parmi nous,'. certains camarades ont compris la nécessité de
distractions pour échapper au cafard que favorisent les long

;Conférences', Bibliothèques, Orchestres, Théâtres, toutes ces11
rent utilisées
"belles choses,
sent,, à l'aide
la lutte qu

ni

et certaines ont réalise dans cet ordre
surtout si.l'.o.n songe aux failles moyen,
minime qu'ils reçoivent et aussi, il

- 7 -

trouver des
dimanche s»
sources fu~

d.'idée de très
dont ils dispo-

faut bien le dire, à
'ils doivent soutenir contre des camarades qui n!ont' meme pas

compris, ni le sens, ni le but de cet'-.effort., A l'HV 70 c'est le théâtre
qui retint nos activités.
"Les débuts "furent heureux, sketches-, .petites pièces très bien^menés,de
représentations en représentations-les acteurs, la scène, les décors sui¬
virent une marche ascendante, .

"La troupe possède maintenant une scène entièrement démontable^ très pra¬
tique, transportable, les décors s'améliorent, la troupe elle meme ^ joue,
plus qu'honorablement, autour de très bons acteurs comme Lesueur, Mari¬
nier, Wourst se groupent des camarades•animés d'une vraie flamme et d'une
foi agissante."

Médecin aux, A.
HV 70..

LENCLUD,

"Au nombre'''de 90, les prisonniers de G.... . ont fondé le "Groupement Artis¬
tique, Intellectuel et Sportif des Prisonniers de G,,,",
"Privés de plusieurs camarades^ nous restons à 53 seulement. Nous avons

deux sections qui fonctionnent a plein:
1°) La section sportive pratique le Ping-Pong et la culture physique lors¬

que le temps le permet ?
2°) La section Intellectuelle étudie l'allemand,
"Un orchestre formera la 3e section. Nous travaillons onze heures par
jour et, voyez, malgré nos moyens réduits, nous organisons la lutre ccn.br'
le' cafardU-.,." BERBLIN,

m " - A 66 gw-
y •:

VIVE 'L'EQUIPE" !
Et-toujours des témoignages de sympathie, des encouragements pour "L'EQUI¬

PE" î

"Je suis heureux d'apporter une modeste contribution à notre journal
"L'EQUIPE" dont tous ici ont salué avec joie la naissance et auquel nous
souhaitons une brillante mais..., brève existence. C'est une distraction

""de" plus-pcur_.les mornes soirées de l'hiver qui approche,"
Joseph LEON,

• v ' 1 HV 18.

"Je vous remercie de la bonne idée que vous avez ou en lançant notre
Journal, De cette façon nous serons moins isolée de nos amis parsemés dans
d'autres Konmandos." Eugène JANIER,

■ —* 59.650, 1041 / GW.
"Bravo pour "L'EQUIPE"; de tout coeur nous sommes avec'vous et l'un de

nous promet d'apporter bientôt sa collaboration au journal; nous sommes
très heureux d'avoir des nouvelles du Camp et des Kommandos."

Pierre DUDOT,
g ' • ' 85.796, 1821/L,

""L'EQUIPE" est lancé. Ses lecteurs, déjà,, l'aiment beaucoup» Au Kommarn-
do A 239 / L nous savons l'apprécier,

Denis BEUBEL,
55.054, A .239 / L.

'Avec vous de tout coeur et vive "L'EQUIPE".,



.8-

y
- -par'L.ARNAUD.

. ' SOLUTION DU PROBLEME Ho A.-. ,

E ayant pris de -1'-as de P. et
rejoué la dame, S laisse passer.
E rejoue valet de P. S prend du
Roi et constate que ni 0 ni N ne
servent .la. couleur. Conclusion.:les
2'piques restants sont chez E.- S
fait le compte de ses levées:8 sur
table. La 9e est assurée si le 4e.
coeur de S ou le 4e trèfle de N
s'affranchit. S essaye et échoue.
Chaque joueur a.alors dans sa main
'4 cartes. Sud sait que 2 de celles
de E sont 10 et 9 de P.- Les deux
'autres ne sont ni dès coeurs, ni
des trèfles (puisque'E n'a pas ser-'
vi ces -couleurs au 3s -ouç) ; ce
sont donc 2 carreaux, et a, coup
sur le roi second (car E n'a pu "ba¬
ser son contre que sur cette. repri¬
se, 1! annonce à carreau "étant chez
N).- Donc, a la 10e carte, S joue
son dernier petit pique, donnant.
ainsi la main à E qui fera ses 2
piques puis devra jouer carreau,
dans- la fourchette du mort.- 3 8 «A.
juste faits : marque : 100+60+40.0
(à cause du contre) = 360.

PROBLEME No 3.- Le coup ;du diaole.'
■ 0 A,3,2.
Q R,D,2.
-0 A,4,3,2
# R, 4,3

0 R,7,5,3 > £ d •
Q 7,6,5 . 0 ' v. 010,9,8,7
<>8,7,6 0 O -D-i V, 10 " .

#D,6,5 , S 7,10,9,8,7
. Q, D,V,1.0,9,8

Q A,4,3
. ' 0'.R,9,5 ,

fcp A , 2 ;

Atout Pique. Sud. joue et fait pe¬
tit schlëm. t

Remarque : Ouest refuse-de mettre
son roi d'atout aussi longtemps
qu'il le peut.

■ LE COIN DBS CHERCHEURS.

Les trois voyageurs.- Dans un

tram, il y a un chauffeur,. un mé¬
canicien et un contrôleur qui a'apr
pellent Vallier, Incombes. et Char- :
les, sans qu'on sache d'ailleurs
a qui - appartient chacuh de ces ncms.
Il y a également 5 voyageurs .

SERVICE DES ABONNEMENTS AUX JOUR¬
NAUX .— Rappel et précisions,

Les prisonniers devront remettre
à l'Homme de Confiance, du Hommando
un bulletin .indiquant le bitre du
Journal-choisi, la durée de l'abon¬
nement qui doit être de 3 mois au
moinsy et lui en verser le montant
■en marks de Camp.

' L'Homme de Confiance du Kommando .

envoie au Stalag ' la liste .et le mon¬
tant total des abonnements avant le
15 de chaque mois.

- JOURNAUX FRANÇAIS AUTORISES : '

L' Auto
La Fronce au Tra¬
vail

"Le Matin
Nouveau Temps
L'Oeuvre .

Paris-Soir
Petit-Parisien
La Gerbe .......
La Terre Française,. 3 mois
L'Echo de Nancy.... par n-Q ■

> 3 mois-.. Rm 4,30

3 mois Rm 1,40
Rm 1,25
Rm o,11

JOURNAUX BELGES AUTORISES:

3
j

'3 mois

3 mois

Rm 4,'25

Rm' 5,55

De Dag
Gazette de Char-
■leroi

La Legia
Het Nieuws van
..den Dag - I
Iiet Laatste Nieuwsr
Vooruit ' J
Nouveau Journal
Pays Réel
Le Soir■
Les. Sports. .

Voile en-S'taat 3 mois . Rm 5,75
Adressez vos demandes au "Servi¬

ce" 'des Abonnements aux Journaux}'
Stalag XVII A.,

)

3 mois Rm 5,'15

3 mois Rm 6,10

M. Vailler, M. La.com.be, M.Charles.
M. .Charles habite P^ris, ..Le contrô¬
leur habite à mi-chemin entre Paris
et Brunoy. '

M, Lacomb-e gagne par an 37.322.120
Un voyageur qui est le plus proche

voisin du contrôleur, gaghe' trois
fois plus que le contrôleur.
L'homonyme du contrôleur habite

Brunoy et Vallier bat le chauffeur
à la belpte.
Comment•s'appelle le mécanicien?

ATTENTION A VOS ADRESSES J
Ecrivez vous mêmes et très lisi¬
blement 'votre numéro sur la for¬
mule réponse de vos lettres.
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L'HOMME DE CONFIANCE COMMUNIQUE.
1 -) La Mission Scapini nous a demandé de ne plus lui écrire au sujet desdemandes- de libération faites en France par les familles, N'écrivez donc

pas à cë sujetj car le courrier de la Délégation de. Berlin en est surchar¬
gé inutilement,- Monsieur l'Ambassadeur Scapini nous répond lorsque la so¬lution est définitive, mais l'enquête et les pourparlers sont souvent trèslongs.

. 1 il- " '.
22) Pour la correspondance avec la Mission Scapini,- ne sont retenus- queles cas vraiment très douloureux, A mon grand regret, un certain nombrede cas pénibles assurément ne peuvent donner suite à une réponse favora¬ble. Il appartient ; aux Hommes de Confiance des Kommandos'de-nous trans¬

mettre que des cas très exceptionnels.
3-)Les sous-officiers et les prisonniers ayant un ou .plusieurs frères

en oap"tivité~ên-Allemagne doivent faire leur demande de lettres ei? cartes
supplémentaires à leur chef de Kommando assez longtemps avant la fin dumois pour que ce sous-rofficier puisse faire, ses demandes en conséquence
au Stalag et vous servir en temps voulu. Les sanitaires reconnus comme
t.els par les Autorités Allemandes ont droit à un nombre double de formu¬
laires. Les sous-officiers ont droit à une lettre, une carte et une éti¬quette en supplément. Pour les frères prisonniers, une carte' par frère.
4-) Les réclamations de payes en retard doivent être à vos chefs de

Kommandos, Celles au sujet des colis et lettres ne peuvent être faites
que- pour une période relativement récente. Des recherches fructueuses ne
peuvent être faites pour un colis parti il y a un an.
5-) Vous pouvez envoyer, êpinglêes à vos lettres, des photographies deprisonniers seulement. Le Stalag' ne peut vous fournir de. photographe..Arrangez--vous à ce sujet avec votre chef de Kommando.

. 6-) Il est inutile d'envoyer des étiquettes aux Croix Rouges françaises
ou aux Ambassades françaises a 1''étranger. Ces différents organismes ontdemandé de ne. plus les leur acheminer. S'il y a. des cas vraiment péniblesde- camarades nécessiteux, il' appartient seulement aux Hommes de Confiancede nous les. signaler,

. ' ■

7-) Le-s expéditions des colis venant de vos familles seront suspenduesdu 1er au 25 Décembre.
8S) Les prisonniers recevant des effets -personnels de France doiventdemander a leur chef de Kommando un certificat attestant qu'ils ont bienreçus ces effets: de chez eux. Si le chef de Kommando refuse de délivrer

ce certificat parce que les effets reçus sont civils (veste et pantalon),vous avez toujours la possibilité de réexpédier ces effets chez vous.Vous pouvez y joindre quelques petits souvenirs.
A' TITRE- DE RENSEIGNEMENT...'
Madame GOBLET Andrée au Bas de la Mothe St Jean par Digein ('Saône etLoire) écrit à son mari (no 59*628 au A 964/L): "Je vais t'apprendre.unedrôle de nouvelle qui va sans doute t'étonner beaucoup : CARTANT Jean Bap-tiâte, qui volait vos pauvres colis en gare (on en a trouvé.2 pleinescharettes -chez lu-i). est. en prison. Il a avoué. Tu parles :d'-nn culot! ! !Enfin, aujourd'hui 'il ne faut pas-s'étonner de. câ qui" arrive ..S5,Vous aurez peut-être, mes camarades, une solution à vos questions surle:.s. colisv _ 1

SERVICE DE CENSURE DES LIVRES.
De nombreux camarades nous demandent des renseignements sur le Servicede la censure des livres.
Les colis portant la mention "livres" sont censurés au Camp avant l'a¬cheminement aux destinataires. Les livres envoyés des Kommandos sont ré¬

expédiés aux propriétaires dès qu'ils sont censurés. Dans les deux casle délai est assez long. Il faut en effet tenir compte du transport etde la lecture des volumes qui tous deux demandent beaucoup de temps. LeService qui fut embouteille voici quelques semaines est maintenant à jour.Quatre ou cinq semaines constituent cependant le délai moyen à envisager.Ne vous., inquiétez donc pas, prenez patience... Vos livres vous parvien¬dront à leur tour.
...
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Depuis 3 semaines, votre homme de
confiance a l'âme vagabonde. ,11 sil¬
lonne les routes bitumées et les
chemins de terre à la recherche de
vos camarades éparpillés dans les
différentes équipes de travail pour
leur apporter quelques douceurs de■
France et quelques paroles de' ré¬
confort. ■ - ......

. Depuis le 20 Octobre j'ai* "en ef¬
fet , visité plus de 250 Jlommando.s;
représentant un total de "presque
10.000 hommes. Quelle satisfaction
3 'ai éprouvée en constatant- le- bon
moral de tous malgré ces longs mois
de captivité.

Je ne compte pas m "arrêter, en si ."
bon chemin et j'espère- vous .avoir
tous visité avant Noël. Je-'regrette
de ne pas vous voir tous durant un
passage car beaucoup d'entre vous-;.
sont au travail, - mais le temps qui
m'est.accordé est extrêmement res¬
treint. vu le nombre de Kommandosj-à
parcourir en une journée. Néanmoins,
malgré ce passage rapide, je m'as¬
sure , avec 1'Inspecteur de la.Ver-
valtung, de vos conditions de vie.
Pendant. - mes voyages, le ' bureau- du

Camp ne reste pas inactif. Il vient,
de recevoir, un renfort précieux.-. •
J'ai décidé en effet'.-de rappeler. ■

• 1 adjudant-chef ' Sarthou. dont .1.' ac- ■

. tivité au 85 GW était unanimement
reconnue de ses camarades. Je m'ex¬
cuse auprès d'eux de leur avoir en¬
levé un chef de valeur-, mais l'ufide '
mes'ad joints,' d-Harêville, -devant
prochainement partir comme■'ancien
combattant, j'ai jugé que la place
de Sarthou devait être auprès ' de .

moi.
Son activité jointe à celles de

mes deux autres secrétaires permet¬
tra, j'-en suis sûr. un~fonctionne- "
ment dncore plus fécond du bureau..

BELLE René,
■ Mie 5156, Homme de confiance

des prisonniers' de guerre français.

Pour les articles'd'ordre poli¬
tique, pour les nouvelles de Fian¬
ce et de l'étranger, reportez-,
vous à votre journal habituel :
"Le Trait d'Union".

Là Croix Rouge ï^elge fait tout
son-. possible pour-nous mais elle se
■trouve devant.d'immenses difficul¬
tés , La situation, matéhie lie de la
Belgique est loin d'être brillante
et chez nous, il -y a aussi d'innom-,
brabJ.es misères à secourir. -Nous
devons aussi, y.penser et dans la
mesure de.nos moyens, bieh que ce¬
la, paraisse paradoxal, venir' en
aide à nos,pompatriotes!

Un grand effort national a été .

tenté par le Secours d'Hiver.. L'an¬
née dernière, dés-., secours de plu¬
sieurs millions -ont "été distribués
.par son'intermédiaire, notamment
aux familles les plus délaissées,
celles de nos camarades prisonniers.
Il me .paraît logique que nous aussi,
maigre l'éloignement et la sépara¬
tion, nous fassions preuve de-soli¬
darité et que nous participions
dans toute -la mesure possible à cet¬
te oeuvre grandiose de générosité.
Les premiers donateurs ont été no¬
tre Roi vénéré et sa:Mère la Reine
Elisabeth. Du fond de notre exil
nous ferons ce petit geste- simple
mais significatif. Tous, nous fe¬
rons, un petit sacrifice,, nous nous
■imposerons -une petite privation
pour verser mensuellement notre co¬
tisation. Qui de nous ne pourrait
trouver un minimum de 50 pfennigs
pour les siens? Ces petites sommes
rêu-ni-es constitueront -un capital
important qui pourra soulager'bien
des misères, 'apporter la joie dans
les coeurs. Et surtout on saura
chez nous que les absents auxquels
ils pensent .tant, de 'leur coté 'non
seulement pensent à eux, mais aussi
agissent et le prouvent.. Je m'adies
se donc a tous les homme s de con¬

fiance belges des Kommandos et je
leur demande de se mettre immédia¬
tement et de■tout coeur à cette
belle oeuvre. Ils recueilleront les
dons de leurs camarades et observe¬
ront ■ pour me les envoyer les mê¬
mes prescriptions que. pour la Cais¬
se de.Secours Française (voir page
5) en spécifiant sur les enveloppes
qu'il s,(agit du Secours d'Hiver

1 o-e

LECLERCQ Jules,
Mie 51c.558, Homme de confiance

Belge.


